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Résumé :

Le site est implanté au sommet du Mont d’Hubert (Escalles, 
Pas-de-Calais), à moins d’un kilomètre en retrait du Cap 
Blanc Nez qui forme la retombée crayeuse nord-occidentale 
de l’Artois. Le Mont d’Hubert, avec ses 150 m d’altitude, 
occupe une position dominante et o�re un large panorama 
sur la Mer du Nord et le détroit du Pas-de-Calais, les côtes 
anglaises et les plaines environnantes. Occupé du Néolithique 
moyen I à la �n de l’âge du Bronze, l’installation principale 
concerne une enceinte datée du Néolithique moyen II. Elle 
se caractérise par le creusement d’un unique fossé barrant le 
Mont là où il s’élargit, enserrant ainsi un espace interne estimé 
à 4.5 ha et limité par le versant occidental le plus abrupt 
de cet éperon crayeux. Une dizaine de fosses occupent l’aire 
interne dont deux comportent des restes d’animaux sauvages 
et domestiques mis en scène. Le mobilier très abondant 
et diversi�é provient essentiellement du comblement du 
fossé d’enceinte. La nature et les quantités de vestiges 
dépassent de toute évidence les besoins d’une occupation 
strictement domestique. Ces nouvelles données permettent 
de s’interroger sur l’exploitation et le contrôle d’un territoire 
riche en ressources naturelles notamment lithiques et 
marines, sur les stratégies alimentaires, sur la signi�cation de 
restes d’ossements humains rejetés dans le fossé d’enceinte 
qui portent de nombreuses traces de fracturation et de 
découpe, sur l’attribution culturelle de ce site et sur son rôle 
dans les relations transmanche au Néolithique. 

Mots clefs :

Néolithique moyen, enceinte, éperon crayeux, invertébrés 
marins, faune domestique, industrie lithique, céramique.

Abstract1 :

�e site is established at the top of the Mont-d’Hubert 
(Escalles, Pas-de-Calais), less than a kilometre away from the 
Blanc Nez cape, which forms the north-western chalky end 
of the Artois. �e Mont-d’Hubert, 150 m above sea level, 
holds a dominating position and o�ers a large panorama of 
the North Sea and the Dover strait, the English coast and 
surrounding plains. In use from the middle Neolithic I 
(French chronology) to the end of the Bronze Age, the main 
setting is an enclosure dating form the middle Neolithic II. It 
is characterised by the digging of a unique ditch barring the 
Mont where its width starts to increase, enclosing an internal 
area of around 4.5 ha and limited on its western border by 
the steep slopes of this chalky spur. �e internal area shows 
around ten pits, two of them showcasing wild and domestic 
animal remains. Artefacts are abundant and diverse and 
mainly come from the �lling of the internal enclosure ditch. 
�e nature and the quantity of the remains are obviously 
beyond the basic needs of a strictly domestic settlement. 
New data gathered from this site entails a re�exion on 
the exploitation and control of a territory rich in natural 
resources mainly from lithic and marine origin, on diet 
strategies, on the meaning of human remains thrown in the 
enclosure ditch, showing many breaking and cutting marks, 
on the cultural attribution of this site and its role in cross-
channel relationships during the Neolithic period. 

Keywords :

Middle Neolithic, enclosure, chalk outcrop, sea shell, 
domestic animals, lithic, pottery

1Merci à Sophie Oudry Braillon (Inrap-Umr 8215) d’avoir consacré un peu de son temps pour assurer la traduction de ce résumé.
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dément creusées dans la craie (1,50 m). Ces deux 
fosses révèlent de nombreux restes de faune dont 
certains ont été mis en scène. La structure 546 a 
livré, par exemple, au sommet de son comblement 
plusieurs bois de cerf et au fond la partie supérieure 
d’un chevreuil déposée en connexion anatomique. 
Les mesures radiocarbone ont permis de nous don-
ner une attribution chronologique au Néolithique 
moyen I.
D’autres fosses livrent en revanche de nombreux 
objets détritiques qui permettent de dater ces en-
sembles. Au �nal, seules deux structures (st. 561 
et 562) sont assurément contemporaines de la fré-
quentation de l’enceinte. 

Au sein du Néolithique moyen II du Bassin sud-
occidental de l’Escaut, l’enceinte d’Escalles s’avère 
originale tout d’abord par son implantation en 
hauteur sur un éperon crayeux (cf. infra), même 
si quelques occupations comme Lumbres « La 
Montagne de Lumbres », le Mont Noir ou le Kem-
melberg  sont installées sur des points hauts. En-
suite, par sa structuration, le Mont d’Hubert est 
peu commun : l’enceinte comporte un seul fossé 
interrompu et se classe dans la catégorie des pe-
tites enceintes dont les surfaces sont inférieures à 
5 ha (Dubouloz 1989). Pourtant, les sites enclos 
à fossés multiples sont les plus nombreux dans la 
région : Carvin «Gare d’Eau» (Pas-de-Calais, Mon-
chablon et al. 2011), Lauwin-Planque «rue J. Car-
tier» (Nord, Bostyn et al. 2006), Spiere « De Hel 
» (Belgique, Vanmontfort 2004) ou Proville «La 
Marlière sud» (Nord, Leroy 2013).  Carvin (Pas-
de-Calais) par exemple connait un espace enclos 
supérieur à 5 ha, ceinturé par trois fossés doublés 
en partie interne d’une tranchée palissadée et d’une 
palissade. La complexité de ces aménagements la 
rapproche des enceintes comme celle de Bazoches-
sur-Vesles (Aisne), révélant un statut particulier 
dans l’organisation territoriale des sites du Néoli-
thique moyen (Dubouloz et al. 1997 ; Moncha-
blon op. cit.). Les photos aériennes de l’enceinte 
de Proville située en rive droite de l’Escaut ont per-
mis d’estimer sa surface interne à 11 ha pour une 
largeur de fossé de 5 m (Leroy op. cit.). Elle est 
jusqu’à nouvel ordre, la plus étendue de la région. 
L’enceinte de Brunémont « Les Blanches Terres » 
attribuée au groupe de Spiere (Deckers et al. 2010) 
est celle qui s’approcherait le plus du Mont d’Hu-
bert par son implantation en rebord de plateau sur 
un substrat crayeux et cernée par un fossé unique 

et peu interrompu.

Tout en restant prudent, car il reste plus de la moi-
tié de l’enceinte à découvrir, il faut admettre le côté 
modeste de la structuration du Mont d’Hubert et 
notamment l’absence d’aménagements internes et 
de systèmes d’entrée conservés mises à part deux 
fosses de rejets isolées. En revanche, les segments 
du fossé d’enceinte livrent une quantité très impor-
tante de mobilier parfois mis en scène (ossements 
animaux) mais le plus souvent rejeté dans cet es-
pace ouvert que constitue le fossé. Seuls les restes 
d’êtres humains associés à ce qu’il convient de qua-
li�er de rejets de la « vie quotidienne » impliquent 
une dimension cultuelle qui dépasse l’univers do-
mestique ou communautaire. 
Le rôle rempli par le système de fossé/talus est com-
plexe, car en accueillant à la fois rejets et dépôts 
on doit s’interroger sur la véritable fonction de ce 
dispositif. Est-ce que les fossés agissent comme des 
obstacles physiques ou comme des frontières sépa-
rant des lieux « sacrés » du monde extérieur ? Sont-
ils uniquement les révélateurs d’activités qui se dé-
roulent à proximité des fossés ou aussi de ce qui se 
passe dans les aires interne et externe de l’enceinte ?

Un mobilier archéologique abondant et 
diversi�é

Sur les 120 mètres de fossé fouillés ont été exhu-
més plus de 1700 kg de silex, près d’une tonne de 
grès, 190 kg de faune pour 12 942 restes, 36 outils 
sur matière dure animale, plus de 3865 litres de 
coquillages marins pour un NMI de 24 107 dont 
certains ont pu servir de supports d’outil ou de 
parure et 174 kg de céramique. À cela, il faut ajou-
ter 2000 restes humains dont certains portent les 
traces d’une fracturation intentionnelle et d’une 
découpe avec un objet tranchant. En�n, deux 
perles en �uorite et plusieurs fragments de marcas-
site proviennent également des segments de fossé.
Devant une masse documentaire aussi importante, 
di�cile à traiter de manière exhaustive dans le 
cadre d’une opération d’archéologie préventive, 
des choix ont été faits en fonction des questions 
posées par cette découverte et des quantités recen-
sées par catégorie. 

La série céramique issue des segments du fossé 
d’enceinte a fait l’objet d’une étude entière 
intégrant les aspects technologiques du montage 



des vases aux descriptions typologiques. Le corpus 
représente 25 374 tessons pour un poids total de 
165,9 kg et un nombre minimum de 475 individus 
calculés sur la base d’éléments discriminants. La 
typologie des vases et les analyses technologiques 
se sont appuyées sur 42 vases au pro�l complet ou 
au trois-quarts complet.
Le catalogue des formes se caractérise, sur le site 
du Mont d’Hubert, par une suprématie des pro�ls 
complexes sur les pro�ls continus et par des formes 
basses suivies de grands récipients (�g. 6). La mor-
phologie des poteries est variée ; elle comprend des 
vases à col, des jarres, des bols, des gobelets, des 
coupes avec ou sans col et des bouteilles. Quelques 
pots présentent des carènes plus ou moins vives en 
milieu de panse, l’une d’entre elles est munie d’un 
bouton rapporté. Plusieurs types de décor mêlent 

techniques de modelage, d’impression et d’inci-
sions. Le dégraissant principal reste le silex chau�é 
et pilé, loin devant le couple silex - végétal (de la 
mousse le plus souvent). 
Deux chaînes opératoires principales se côtoient. 
La première consiste à modeler la base à partir 
d’une motte d’argile puis à continuer le montage 
du vase au colombin. Une variante a été observée 
qui introduit après ce préformage au colombin ou 
à la motte, une mise en forme par battage du fond 
et de la panse. Le second mode opératoire reconnu 
comprend le modelage intégral d’une motte d’ar-
gile. Les surfaces sont plus ou moins bien traitées 
en général, faisant intervenir tantôt un lissage à 
la main ou à la main mouillée, ou bien des outils 
souples comme le bois et l’os par exemple. La ré-
gularisation des surfaces est terminée par un bru-
nissage ou un polissage suivant l’état de séchage  
du pot et des exigences du potier ou de la potière 
(�g. 7).
Ces caractéristiques techniques et typologiques 
sont comparables aux assemblages régionaux du 
Néolithique moyen II reconnus sur le site éponyme 
de Spiere en Belgique (Vanmontfort, 2004), sur 
les enceintes régionales de Carvin « Gare d’Eau  » 
(Monchablon et al. 2011), de Lauwin-Planque « 
rue J. Cartier » (Manceau 2011) mais aussi sur les 
sites à fosses occupant le sud-ouest du Bassin de 
l’Escaut (Bostyn et al. 2011). De la même façon, 
les niveaux de savoir-faire mis en œuvre dans le 
cadre de la fabrication des récipients illustrent les 
modes opératoires qui ont cours au Néolithique 
moyen. 
Le corpus du Mont d’Hubert cultive aussi quelques 
particularités. Avec une seule anse biforée sur 475 
individus, le site d’Escalles apparait fort démuni 
en moyen de préhension alors que sur les sites du 
groupe de Spiere on trouve au moins une languette 
multiforées et plusieurs types de préhension simple 
ou en bouton (à Liévin, Tu�reau 1970, Piningre 
1985 ; à Carvin, Monchablon et al. 2011 ou à 
Spiere, Vanmontfort 2004). L’absence de plat à 
pain constitue une autre exception par rapport aux 
séries du groupe de Spiere et plus généralement à 
celles attribuées au Néolithique moyen II. Même 
si sur le Mont d’Hubert, une fosse (562) située à 
l’intérieur livre un fragment de disque plat en terre 
cuite, cela parait bien faible au regard d’un objet 
emblématique de cette période et que l’on retrouve 
en plus grande proportion sur les sites régionaux. 
Soulignons toutefois que ce cas n’est pas isolé 

Fig. 6 : Morphologie des vases de l’enceinte du Mont 
d’Hubert à Escalles (© I. Praud – Inrap et E. Panloups - 
CDA 62).
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de leur faune : Boury-en-Vexin pour le Chasséen 
(niveau dépôt, Méniel 1984) et Mairy pour le Mi-
chelsberg (fosses dépotoirs, Arbogast 1989). Il est 
probable qu’Escalles appartienne à cette catégorie 
de gisements exceptionnels. 

Les restes de 17 individus humains de tous âges 
qui ont été découverts ont fait l’objet de traite-
ments particuliers. Des restes sélectionnés portent 
de nombreuses entailles, stries de découpe et des 
fracturations intentionnelles (�g. 13). 

Certains os pourvus de leurs parties molles, ont été 
exposés au feu. L’ensemble a été jeté dans le fossé 
d’enceinte en même temps que de nombreux restes 
de faune et des artefacts variés. Cet épisode corres-
pond surtout à la phase 3 du comblement du fossé, 
moment le plus intense au niveau de l’occupation. 
L’examen des restes permet de proposer deux inter-
prétations distinctes mais pas nécessairement anti-
nomiques  : des sépultures en plusieurs temps et le 
cannibalisme. L’absence d’un discernement, même 
subtil, entre ossements humains et ossements ani-
maux rend la limite �oue entre restes humains 
et rejets alimentaires, comme si les « fossoyeurs » 
les avaient considérés au même rang. C’est là que 
l’hypothèse de cannibalisme prend sa source, avec 
comme preuve le traitement similaire entre car-
casse animale et ossements humains. La possibilité 

1.

2.

Fig. 12-2 : Chèvre en connexion St. 445 m3 couche 
5 (© Inrap - CDA 62.).

Fig. 12-1 : Concentration de rejets de faune dans le 
fossé d’enceinte du Mont d’Hubert à Escalles. (© Inrap 

- CDA 62).  

1.

2.

Fig. 13 : 1- Fragment de calotte crânienne in situ 
dans le comblement du fossé d’enceinte du Mont 
d’Hubert à Escalles (© Inrap - CDA 62). 2 – Stries de 
coupe sur partie supérieur d’un crâne (© W. Devriendt 
– DapCad).
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qu’une limite immatérielle ait existé, symbolique et 
spirituelle, ne peut cependant pas être exclue mais 
dans ce contexte elle reste di�cile à prouver.

Perspectives

L’environnement naturel est riche de nombreuses 
ressources notamment lithiques et marines dont les 
populations ont su tirer parti, comme en témoigne 
les quantités de mobilier. On comprend aisément 
que ce secteur géographique ait été investi par ces 
populations mais l’émergence de ce site se fait au 
milieu d’un « désert archéologique » par rapport à 
ce que nous connaissons dans le secteur plus conti-
nental de la région (Bostyn et al. 2011). Une telle 
situation est étonnante, surtout si l’on considère 
ce type de monument comme l’expression d’une 
communauté nombreuse qui cherche à a�cher sa 
présence sur un territoire et à en contrôler les res-
sources. Les marques de violence sur les ossements 
humains pourraient traduire, entre autre, des ten-
sions intra-communautaires sur ce territoire mais 
qu’il est di�cile à percevoir puisque seuls deux 
gisements sont connus à l’heure actuelle. Il faudra, 
dans les années qui viennent, persévérer dans la 
recherche de nouvelles occupations sur le littoral 
de la Manche/mer du Nord. 
L’attribution culturelle fait encore débat et devra 
être a�née en confrontant toutes les analyses, en 
tenant compte aussi de l’impact environnemental 
dans l’organisation sociale et économique de cette 
occupation. 

Des questions émergent déjà telles que : 
- est-ce que la part importante occupée par les 
caprinés dans le cheptel ne pourrait pas être 
aussi la conséquence d’un milieu naturel adapté 
à leur développement ? 
- est-ce que la grande quantité de silex exploi-
tée re�ète le contrôle des a�eurements par ces 
communautés dans une région cernée au nord 
et au sud par des zones géologiques sans silex, 
contrôlant ainsi les échanges intra-communau-
taires ?  Ou est-ce plutôt le signe d’une écono-
mie autarcique à l’écart de tous les circuits de 
di�usion ? 

La répartition spatiale, le rythme des rejets consti-
tuent pour nous un enjeu de taille a�n de préci-
ser les déplacements dans l’enceinte, la durée de 
chaque phase et le temps d’ouverture des fossés 
entre le creusement et le comblement terminal. 
Le Mont d’Hubert est situé au carrefour de nom-
breuses aires d’in�uences. Les principales carac-
téristiques de ce gisement seront comparées aux 
séries des groupes culturels synchrones a�n de 
mesurer la nature exacte des in�uences des groupes 
du Chasséen, du Spiere et du Michelsberg dans 
la culture matérielle de ce site. Les questions des 
contacts possibles entretenus avec les populations 
néolithiques installées de l’autre côté du détroit de 
la Manche/Mer du Nord devront aussi être débat-
tues.
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